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Entrée : lo, Partout le canon 
gronde. Mme E C. et L C. 

2o Dialogue sur le bon pas¬ 
teur Mme if (| et R A. G. 

3o. The biri song. par Melle 


| critiaue il aperçut dans les cieux 
Tel est le drapeau espagnol. 


ml r»Méu» 
Boit* 130». 


WiNNirao, Mas. 


par Beira au Nord du Transvaal, 
et dont on n'entend nias parler 
En résumé la situation est 


teur Mme 
3o. The 

N. 0. 

4o. L'or 
A. G. 

6o. The 


L’orpheline par Melle R 


grave pour les Bœrs ; ils ne 
peuvent Bans dancrer d'être cer- 


ou oorrMpunduwa> dflmimt «ignr*- 


ABONNEMENTS. 


MmmVnt févorebl/a leur tacti 


ü a 

l»‘uvenl sans danger d'être cer¬ 
nés. résister longtemps dans la 
région où ils manoeuvrent actu¬ 
ellement, bien qu'elle soit emmi- 


5o. The aee’earo Melle L. C. 
0o. Le rosier sans épines Melle 
L. C. 

7o. Lee fleurs M. E. C. et 
MellesR G. M.L. C. L 0., N. 


Strictement payable d'arance. 


TARIF DES ANNONCES. 


aav. • 

Les Canadiens ont joné un rôle 
important pendant la marche de 


prêtre 


iè(« kuiertion. pu iign«.12e Lord Robert; ils ont d ailleurs 

Chaque innertion ■ubaeQuenK-,......Sc | a jHi pMSSOr Un mauvais quart 

N. B.—Lee Annonce» de n»i»»ncM, me- d'heure. dans Une occasion. 


N. B.-Le» Annonce, de nAweAncee, ni»- d'hfUre, dans Une occasion, 
ri*™. eopultutee seront inaerée» au Uu* de . . , ... n , 

aH^ue près de la nviere Zand 

■————ea^ f Les Bœrs ont ouvert snr la 

▼ a iTTVùùf colonne de Hatton un leu si bien 

Idü U U lit nourri que leur 8 ou 10 canons 

- semblaient centuplés. Ils ont 

La marche eu avant de Lord ensuite tenté de cerner les 

Robert à jusqu’à ce jour été cou- Anglais. 

ronnée du succès le plus complet. Le général iiutton a battu en 
Coup but coup et presque saut, retrait. f i«ant pluuieur. mil!» 
bataille, elcaplé pour le. pra- l-ouraum 1 epée dan. le. rein. 

mieraioura, L armée è paaai [>“ « «“» d ° nt 1 «*»qo« u. 

1. rivière Wet, pui, la rivière l»lbl. qu au moment où un 

Saud et finatemeut dimanche renfort de cavalerie anglais aat 
dernier il entrait à Kroonatadt, mtré eu e eue. 
aiége du gouvernement de M. A la nuit tombant., le. Bear. 

Steyu depuis la prise de Bloem- ont™£ “OTS** 

f0 “ lem tl , ,, e _ traverser la Zand. 

Les BœrB se sont retires gra ^ Colouel Otter signale les 


U. u. w> u x/. 

Le Cétmda. M. E. C. 

The old man and the doir 


LA SUEREE. 


—, . 1 a _ „ AjC CUIUUCt V'IL'-I DIUUUO ivn 

duellemeut devant les troupes nombnjux fM de fiévre qui déci . 
de Lord Robert, et n ont uieiue » 1 cnntino-Miit canadien. 


. pas essayé de défendre Kron* 
istaadl. 

Le succès de Roberts est du a 


ment le contingent canadien, 
plusieurs ont déjà succombé. 

Les correspondants des grands 


Le succès de Roberts est au a ionruaux-iioiu apprennent que 
deux causes. D abord àoe qu il ^ proc i ania «o'iiB «le lord Rob- 
à au attendre et se préparer à d’effet Dour la 


à su attendre et se préparer a ertg Qnt eu peu d . effet ponr )a 
fBloemfoutem ; il ne s est mis en AJggion du l’Etat d’Orange. 
I route que le jour où U a eu ses |je re8te dant) j eg d j 8triot8 
hommes et ses convois organises. HQVab j s par noa troupes que des 


hommes et ses convois organises. Hnvob j 8 p ar noa troupes que de6 
Il A marché alors de l’avant, femmes et des enfants et encore 
ayant pour avant garde la ca- |,. g j lus petits et les plus faibles, 
valerie de French dont le rôle a Tou> j, fg bomme8 e t jeuues gens 
consisté à manoeuvrer pour me- h0üt aveü leurs lomiuandos. 
nacer et déborder sans cesse les p ar | an t de la prise© deSmaldôel, 
ailes des diverses positions boers qu i est un petit village de bien 
Eu uu mot, la marche a été p eu d'importance, les correspou- 
habilement conduite et grâce a dau t 8 expriment leur surprise 
French le succès a été remporté de vo j r j a facilité avec laquelle 
presque sans combat, ou du ] eg B œr8 s’échappent avec leurs 
moins avec des pertes très mi- transports sous l’œil même de 
nimes. uos troupes et à la portée de nos 

Mais il semble bieu que le canoU8 lorsque nos troupes 
succès de Lord Roberts ne soit gol ,t entrées dans Smaldeel le 
pas uniquement dû à son habile convo i des provisions des Bœrs 
tactique : Il est bien évident que n > eQ était parti que cinq minutes 
les Bœrs n’avaient nullement auparavant. Lord Roberls an- 
l’inteutiou de résister d’uue ma- que i quelques correspondants 
nière sérieuse dans cette contrée oa t demandé pourquoi il ne 
Leur tactique se borne à offrir poursuivait pas leB Bœrs, aurait 
une résistance juste suffisante ^pondu qu’il ne voulait pas 
pour pouvoir profiter de toute fatiguer, ni sacrifioer ses chevaux 
fausse mapceuvre qui se pré'en- p OUF gagner un avantage com- 
terait, mais sans jamais risquer p a *-ativemeut minime: la prise 
aucun combat décisif. d’uti convoi qui aurait fuit peu 

Aujourd'hui le président Steyu de tor t à l’enn- mi 
a transporté le Biège du gouver- o 8 précautions de Roberts 
nemeut à Heilibronn au Noid- Q Vmpêchent pas cependaut la 
Est, dans une contrée tort acci- destruction de noc chevaux de 
dentée, où viennent mourir les maT cher à grands pas. La fati- 
derniers coutre-forts d.*s Dra- g ae e l j a maladie les déciment 
keuberg; en même temps cette rapidement, 
positiou permet la concentration _- 


7o. Les fleurs M. E. C. et 
Melles R. G. M. L. C. L G, N. 
0 

8o. La reine d-*s fleurs Melle 
M. L. 0 

9o. Dialogue sur le prêtre 
Melle L. C.eîM. L C. 

lOo. Le Canada. M. E. C. 

llo. The old man and the dog 

M. T. C. 

12o. Légende’de sœur Béatrix 
Melle B. I G 

18o. Mon Dieu donne Tonde 
au fonlaiues. Chœur. 

14o. Distribution des hulle- 
tins. 

lôo Mes dotuce ans à N. D, du 
S. C. M! E. C. 

16o. Adresse à M. le Curé et 
-Messieurs les Commissaires. 

l7o. Nos voix nos cœurs. 
Chaut à l’unisson 

Le tout s été parfaitement 
réussi et noOs ne pouroua que 
féliciter M. Lacombe du snocè» 
obtenu et surtout du progrès que 
font ies élève» de l'école Ste 
Claire 

La féte était rehaussée par une 
nombreuse assistance. Parmi les 
personnes présentes nous avons 
avons remarqué; M Camyré, an¬ 
cien préfet, M. et Mme Louis Le- 
blauc. M. et* Mme Galanneau, 
Mme Coupez, Mine Chatfield, 
Melle P. Landry etc. 

Le résultat mensuel suivant a 
été proclamé. 


dont l’origine remonte à la ba¬ 
taille où fut tué Geoffroy, comte 
de Barcelone. Le roi Cnarles-le- 
Hardi trempa ses doigts dans le 
sang du comte et teignit de rou¬ 
ge sa bannière dorée. Ce dra¬ 
peau transformé—deux bandes 
rougee horizontales séparées par 
une bande jaune—devint l’ecu 
de Barcelone, puis celui d’Ara 
gon, et finalement passa au rang 
d’emblème national. 


province est fortement gênée 
par le gerrymander. mais 
maigre oet obstacle la province 
d’Ontario peut faire mieux qu’en 
1896 

Je ne veux pas fairo de van¬ 
tardise», mais il y a des preuve*, 
et elles sont nombreuses, qui 
indiquent que noua pouvons 
compter snr une majorité dans 
tontes les provinces du Domin¬ 
ion —"La Patrie." 


Une innovation 


Une Decision du Sacre 
College, 


Une innovation a été intoduite 
dans l’artillerie française qui 
sera pourvue d’obus pro¬ 
duisant beaucoup de fumée. 
Jusqu'à présent la poudre conte¬ 
nue dans ies obus sera employé 
en temps de guerre contre l’ar¬ 
tillerie ennemie, et l’épaisse fu¬ 
mée qu’il dégagera généra con¬ 
sidérablement le tir de celle-ci 
L'adoption de ce nouveau pro¬ 
jectile e*t la conséquence de 
l'emploi de la poudre sans fumée 
Autrefois, avec l’ancienne 
poudre, la fumée qui se dégageait 
après chaque coup de canon 
produisait un effèt analogue. 
Les essais faits avec les nouveaux 
obus ont permis de constater 
qu’après l'éclatement de ces der¬ 
niers les canous ennemis se tron- 
vaieuteniouréa d’un nuage de fu¬ 
mée qui les empêchait de viser. 

L'armée et la marine seront 
pourvues de ces obus 


Nous empruntons à M Cor- 
neljr, l’un des écrivains Catho¬ 
liques les plus en vue de France 
les réflexions si judicieuses qui 
suivent. 

•'Une note envoyée de Rome 
"au Tempe" avec une solennité 
officielle, et que pour notre part 
nous avons pu vérifier, affirme 
que si les Pères Assomptioqn- 
i8tea ont abandonné la "Croix.” 
ce n’est pqint sur un ordre du 
Pape désireux de complaire au 
gouyerntmient français. La Con¬ 
grégation romaiue des évêques 
et des réguliers, convoquée en 
assemblée plénière, a décidé que 
dorénavant, en aucun pays, une 
congrégation religieuse no |out¬ 
rait s'occuper d’œuvres politi¬ 
ques telles que les journaux, les 
associations électorales. 

L’esprit dans lequel cette 
décision a été prise est naturelle¬ 
ment inspiré par les intérêts de 
l'Eglise et le souci de sa gran¬ 
deur. 11 est bien certain, ey effet, 


L’Eglis Catholique ai» 
Etats-Unis 


aux lottes politiqûéfc. ils partag¬ 
eraient la fortune fles partis qué 
bataillent, et qu’ils seraient 
victorieux ou vaincus aéec lêur 
parti. L’Eglise ne peut pas 
courir de pareilles chance# et 
affronter de tels hasards. 

Sans compter que bien peù 
d’hommes ont l’esprit at-sez large 
pour séparer le prêtre de- la 
religion et pour coutinner à 
croire, lorsque ceux qui enseig¬ 
nent leqr paraissent indignes. Il 
en résulte que presque toujours 
les âmes perdent la foi lorsqu’¬ 
elles ne peuvent plus respecter 
le miuUtre de Dieu. Là vst le 
gros danger de l’immixtion des 
congréganistes dans la politique. 
Ce danger va disparaître grâce à 
uu tact merveilleux et sécul¬ 
aire. 

Voici le seul inconvéuient de 
cette combinaison. Depuis que 
Léon XIII a déclaré que l'Eglise 
pouvait et devait s’accommoder 
de toutes les formes de gouverne¬ 
ment, des personnes dont la 
b‘>nne volonté dépasse de beau¬ 
coup l’intelligence priaient avec 
ferveur pour obtenir dü Ciel la 
conversion du l'ape. Les voilà 
obligées raaintenaut de solliciter 
avec beaucoup plus d’act.vité et 
d'efforts une grâce évidemment 
plus difficile à obtenir : la con¬ 
version du Sacré College tout 
entier, qui parait animé des 
mêmes sentiments que le Saint- 
Pére.’ 


Ire ciiAssK 


Maximum des points 140. 
M. E Coupez 116. 

Melle B. A. Gaforneau 112. 
Melle M. L. ualarneau 09- 
Melle M. Dre ver 97. 


2mk classe 

Maximum T2. 1 ). > - 

Melle M Cmm hène 107. 

8mk « lasse 


Maximum des points 100. 
Melle M. L. t’ourchène 97. 
Melle L. Coupez 86 
Melle T. Chatfield 74. 
Melle N. Chaifield 78. 
Melle L. Courehaine 58. 


4MK 0I«A88E 

Maximum de points 60. 
Melle A. Galarneou 49. 
Melle S. Chatfield 45. 
Melle E. Courehaine 40. 
Melle J. Galarneau 10. 


ÔME «'LASSE 

Maximum d«*s points 60. 
Melle E. Renaud 45. 
Melle A. Benaud 48. 
Melle C. Coupez 80. 
Melle J. Renaud 80. 


Le Directoire Catholique 
qui vient d’être publié contient 
les statistiques des différents dio¬ 
cèses des Etats-Unis’ Ces sta- 
tistsqnes montrent que la popu¬ 
lation catholique des Etat- 
Unis se monte à 10.129,077 
Le clergé consiste en 14 archevê¬ 
ques, 77 évêques, et 11.636 prê¬ 
tres. Il y a 8.600 prétre6 séculiers 
et 2,976 prêtres de communautés 
religieuse»- telles que les Domin¬ 
icains, Frauciscains, Oblats, Ré- 
demptoristes, Jésuites, Bénédic¬ 
tins. Paulistes, etc. Le nombre 
d-*f églises est de 10,889 et 8,390 
missions 

11 y a 10 universités catholi¬ 
que. 80 séminaires séculiers, 79 
séminaires religieux, 178 collèges 
pour garçons 662 académies pour 
filles, 251 orphelinats aveà 25, 
458 orphelins, et 827 maisons de 
charité. Pendant Tannée la popu¬ 
lation catholique a augmenté de 
222,265. le nombre de prêtres a 
augmenté de 517 et les églises de 
387. 


Lob Prochaines Elections 


des troupes bœrs du Natal avec 
celle de l'Orange. 

Celte concentration est d'au¬ 
tant plus necessaire qu*< le gene¬ 
ral Buller vient de reprendre 
l’offensive dans le Natal, Mardi 
il s’est emparé de Dundee. 

Ainsi iês Bœrs vont avoir à 


CORRESPONDANCE 


ÔME CLASSE 

Témoignage de bonne condui¬ 
te à Melle Georgette Courchaiue 
et Eva Renaud. 


SAINT-ADOLPHE 


Ecole Ste Claire 
7 Mai.—Avant hier notre école 


Curieuse origine 


XXiUDl - 

faire à l’armée de Robert qui était eu fête. Sous la présidence 
compte au moins 40,^06 hom- du Révérend M Turcotte et de 

* . .. . . ■ TlT\.l T>L T 


mea, «t à celle de Buller dont Messieurs P. Delorme* Ph. La- 
l’effectif est de 80,000. gacé et T Landry, commissaires. 


Entre ces deux armées manœu 
rre le général Hunter avec 10, 


gacé et T. Landry, commissaires, 
a eu lieu la proclamation des no¬ 
tes et 1« distribution des bulle- 


v » V» SV (jDUCIOI AAUI. - 

000; jusqu’à présent les bœrri [j U8 mensuels. A cette occasion 
l’ont occupé dans les environs de notre instituteur M. Ld. Lacom- 
Taba-Chum, mais vraisemble- be avait préparé une charmante 
ment, ils vont être obligés de se p,-tite séan« e dont voici le pro¬ 
replier et Hunter va bientôt as- gramme : 


Les drapeaux de tontes les no¬ 
tions flottent à PExposition et un 
peu partout, sur les boulevards. 

Certains d’eux ont une histoire 
intéressante: 

Tel est, par exemple, Téten* 
dard danois, 1» pin* ancien de 
tous; il date de sept siècles. La 
légende vent que la croix blan¬ 
che qu’il porte sur fond rouge 
ait été inspirée au roi Waldemar 
par une croix qu’en un moment 


Paroles de Sir Wilfrid Laurier 
au banquet de Sir Richard Cart- 
wright. 

■‘Nous aurons très prochaine¬ 
ment un appel au peuple. Nous 
ne sommes pas ici. Sir Richard 
et moi, pour vous dévoiler les 
secrets du cabinet ; mais que 
l'appel au peuple ait lieu cette 
année ou que nous ayons encore 
une sessiou, le Parlement actuel 
ne peut eu avoir pour longtemps 
à vivre. 

"J'ai raison d’espérer et de 
cioire que la province de Québec, 
en dépit dees appela de Sir Char¬ 
les Tupper, fera sou devoir en 
1900 ou 1901 ftossi bieu qu’elle 
Ta fait en 1896. J’ai aussi raison 
d’eapérer et de croire que la 
province d'Ontario fera mieux 
qu’elle n'a fcit. Je sais que cette 


A l’occasion de la St. Jean 
Baptiste le Rév. Père Blais O.M. 
I„ a l’intention d’organiser une 
excursion qui partira de la gare 
Windsor, à Montréal pom Win' 
nipeg et l’Onast le jeudi 21 juin 


à 9.45 du matin. 

Des prix réduits seront faits 
pour l’aller et retour jusqu’à 
Edmonton. 

Espérons que beaucoup de 
nos compatriotes de l’Est se lais¬ 
seront tenter et voudront visiter 
l’Ouest. ^ * 




w. 


que si le clergé séculier ou le 
clergé régulier pn-naleut part 
aux luttes politiqùéfc. ils partag- 












